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On volt, sur cette carte, les bases laériennes d'où partent les avions allemands qui
vonl bombardar les centres de Grande- Bretagne.
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De notre correspondant attitré

line , n'était là qui se drèsse devant l'Europe,
tol te une masse puissan te qui "n'a été que
bop encourag ée, à ineiier, elle aussi, le jeu
dans une réorganisalion de l'Europe.
¦ ;|' l-o:i assez quo , depuis tes vote et les

rapi ? commis en Pologne, en Finlande, dans
les Ela is  baltes et finalement en Roumanie,
l' ancieii Emp ire des Tsars compie, à l'heure
qu'il osi , 200 millions d'h abitante?

Sai l-on assez que Moscou, pour mieux ca-
cher son jeu, fait miroiter, devant tes yeux
de l'Europe eu guerre, Le danger de l'impé-
rialisme du Japon et des Elats-Unis ?

Devant cle tels dangers et devan t la mori,
de la S. d . N. , quel s5rt les petite Etats peu-
venl-ils entrevoir? L'inquiélud e cmi existe en
Roumanie el qui est encouragée par la Rus-
sie soviétique n 'est encore qu'une faib' e ma-
nifestatten cle l' exislence de cet angoissant
problème. qui pése de Iout son poids sur la
réorganisalion de l'Europe encore en élat de
guerre. Après la Bucovine et la Bessarabie,
l'U. R . S. S. voudrail-elle aussi de la Tran-
sylvanie?

Berlin et Rome ne mettront i' s pas le ho-
là à co lle avance russe vers Le Danube et le
Rosphor e, pourtan t si près de la Mediterranée.

A lexandre Gliika.

En face des ambitions soviétiques
A tous ceux qui trouvent trop longue la

phase actuelle de la guerre du Reich et de l'I-
talie contre la Grande-Bretagne , le chance'ier
Adolf Hitler a déjà répondu: « Il s'ag ii d' une
guerre d' usure ».

Fu effet , dans l'Atl anti que et sur la Man-
che, les sous-marins et Pavia tion alleman-
de frappent sans cesse, jour et nui t , la flolle
anglaise, les ports anglais et tous le? centres
d' armemenl. L'Italie , cle son còlè , ag ii de
mème dans la Mediterranée. Marcbatidi-:è< et
denrées alhnentaires soni ooulées, si bien
qu'elle? commencent mème à 'faine défaul;
les difficultés de la vie vonl croissantes. Cesi
par centaines et centaines de milliers de ton-
nes qu 'il faut  compier les pertes subies par
la Grande-Bretagne.

Cortes , l 'Allemagne en p^rd aussi , mais il
est incontestable que c'est l'ì'e bloquée,beau-
roup plus que l'Allemagne sans cesse agr an-
dte qui soufflé m aint enan t de privations.

Cette guerre sur mer sera longue. Elle est
continue, ardente, puisque chacun des bel-
ligerante sai! qu'il y va cle la maìtiise des
route? mai i l imes.  Le chancelier Hit 'er sent
fort bien que ce n 'est pas une bataille sur
mer, livrèe coirle cpie conte , cpii hà'.erait
l'heure cle la victoire definitive . Celle victoire
vtendra avec l'usure et la fat i gue de l' adver-
saire. User l' ennenri , c'est , en effet , l'affai-
bli r à un lei point que le dernier choc, après
une longue pationce , donne la victohe, non
pas à certains géanls désormais surannés de
la mer lels, cpie les « Dunkerque », mais bien
aux géanls do l'air dont le Reich semble as-
sez amploment pourvu pour cine la Grande-
Bretagne risque bien de subir une défaite
aussi complète que celle déjà subie sur torre
par La Franco, après la Pologne, la Suède ou
la Belg ique-

Il osi , en effet , hors de doute que la pré-
paration britannique à la guerre étai t aussi
des plus elementari"© au début, et qu 'à Lon-
dre?, Iout comme à Paris, les ministres pro-
clamateli! pourtan t que l' armée élai t prète , for-
te, pour soutenir jusqu 'au bout la guerre to-
tale , et cela duraiit cle longues années s'il le
fal la .it.

Hélas , ce? années ne furent pour les diles
armées quo quelques semaines à peine, et la
défaite fut sang lante.

Celle preparatici! défectueuse de l'armée
francaise a élé souvent attribuée à l'influence
du cotnmunisme. Pareille accusatici! ne p'aìt
sans doule pas à Moscou, puisque M. Mololoff
commissaire des affaires étrang ères "de l'U.
R. S. S. a déclare devant le Conseil suprèmo
au Sode! que la rapide capitolatimi de la
Fran ce est due à son altitude légère à l'égard
du comniunisme et de l'U. R. S. S.

Est-ce à dire que la France n'a pas su,
par la voie de sa diplomatie, collaborer a-
vec Moscou, à une grande oeuvre internatio -
nale de paix?

Getto collaboration feconde avec le com-
niunisme. l'Espagne, la Finlande et les Etats
balle? , la Pologne, et pour finir , la Roumanie
sont là pour dire ce qu'elle vaut et où elle
peut meuer ceux qui s'aventuiont dans cette
voie. La vérité de tous les temps veut que tou-
te detoire vraiment glorieuse ne dépendent
pas seulement du plus gros canon mais aussi
de cette force si belle qu 'est la force morale
et sans laquelle il n'est pas de grande oeuvre.

N'esl-ce pas te manque de sens moral qui
a fait ré péter à la légère, à tant d'hommes
d'Etat que leur pays lutlerait jusqu'au dernier
homme et que fissue du due! engag é ne
pouvail ètre douteuse , qu'aucune entreprise de
dominatici! ne serait possible .. Et quelques
semaines plus tard , ori sait ce qu'il en advinl l
Les deux àmes. francaise et ang laise, «unies
4 jamais, pénétrées d'un mème idéal », se sont
séparées' devant Pad versile. La France vain-

cue, a su demander rarmislice , et aujour-
d'hui , ceux qui parlateli! si liaut et, faisaient
tant de promesses, vont ètre déférés à une
Haute-Cour , à un Tribunal sans appel ! Ce
dernier saura-t-il, pourra-!-il jamais réaliser
cotte oeuvre qui consisterai! à juger des hom-
mes, des ministre? , ayan t agi, entraìnés par
des événements dont l'histoire ne peu t guè-
re, avant te recul crii lemps et avant une
documenlaiion complète, elateri - la responsabi-
lité, ni surtout la part de la politique? Ceux
qui ont voulu la guerre sont-ils Los mèmes
que ceux crai, par esprit communiste el boi-
cheviste ont mis la défense nalionale de leur
pays , clan? une situation lolle que l'année a
été en réalité mise dans un état d'impuis-
sance manifeste?

Telles soni Los réflexions qui nous viennont
à l'esprit en ces heures dramatiques où l'An-
gleterre. désormais seule devia soutenir la
lu t to , diri gée par le Beich el son a'liée , l'Ita-
lie, doni te but definì est , on le sari , d'ahat-
Ire l'Empire britann ique.

Et pourtant, les consécpiences désastreuòes
de pareille lutte entre Etats civi'isé? nous pa-
raitraient peul-èlre moins angoissanles.miin s
inquiétan tes si te danger comminitele allié au
danger panslaviste et imperialiste d' un Sta-

RETOUR A PARIS
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Voici des évacués rentrant à Paris avec leurs hicycletles chargées de babages

En Suisse
LES REPERCUSSIONS DE LA FERMETURE i LA CRÉATION D'OCCASIONS DE TRAVAIL

DE LA FRONTIERE DU PAYS DE GEX ' -. . ..... .
A la suite de la femieture de la frontière

crii Pays de Gex, 6000 lities de lari sur les
19,000 que Genève reeevait de cotte région ,
onl été re tenus chaque jour par l' autorité al-
lemande . Il est possible que l' exportation du
lai! à destination cle la Suisse soit encore
refluite à l'avenir.

Iyes visas délivrés par tes autorités fran-
caises ne sont plus reeonnues pour le passa -
autorisations énianant du commissaire de?
donane? allemand . De telles aulorisations ne
sont remises qu'aux propriétaires ayant des
champs dans le Pays de Gex, aux médecins
et aux malades qui doivent se rend re clan?
tes elini ques genevoises.

On communiqué cpie, quoique l'organisa-
tion de la commission federale pou r la créa-
tion d'occasìons de travail ne soit pas en-
core clófinilivemen l. terminée à la suite du
changement in lei verni à la tòte du Déparle-
menl federai de l'economie publ i que , la com-
mission n 'en a pas moins poursuivi la làche
qui lu i a élé confiée-

Elle a réuni le? éléments pour l'élahoralion
d' un programme se rapportarli à la création
d'ocea?ions de travail. Un premier apercu a
permis de constater cpie pour des travaux ci-
vils , uno somme d' environ 150 millions de
francs  est à disposition . Ce montani permel-
Ira la réalisation d' un volume de travail pour

Le colonel Lindbergh conlre l'inlervenlion
des Elals~Unis

Dans un discours qu 'il a prononcé à Chi-
cago, le colonel Lindbergh a déclare que les
représentants des intérèts étrangers f ont tout
leur possible pour eitraìner les Etats-Uni s
dans la guerre- Il a donc demande que les E-
lats-Unis s'arment « pourla défense » et qu'ils
cherchen t en mème temps à rétablir la paix.
« Qu 'on nous laisse présenter à l'Europe un
pian pour la défense de la cultu re occidentale
à laquelle nous appari enons aussi ».

L'orateur a affinile epe la plus grande par-
tie de l'opinion publi que est contrarie à ton-
te interré don améri eaine dans la guerre. Le
moment est vènu de penser aux relations com-
merciale?. Une guerre entre Les deux hémis-
phères pourrait durer plusieurs généralions.
« Nous avons souvent déclare que si l'Alle-
magne gagne la guerre il nous sera impossi-
bile de collaborer avec elle. Je réponds à ce
sujet qu 'une collaboration n 'est jamais im-
possible quand les deux parties ont des inté -
rèts réciproques Nous devons nous armer et
pas signor d'accord s qui puissent provoquer
mie invasion de notre pays ».

Las réponses au colonel Lindbergh
M. Knox , secrétai re de la manne, a répon-

du au discours du oolond Lindbergh dans
une allocution radiodiffusée - Il a déclare que

le service obligatoire est la mesure la plus
importante trae les Etats-Unis puissent pren-
ci re ,pour défendre l'hémisphère occiden t al con-
tro - une àttaque des puissanoes de l'Axe.

Si l'Angleterre perd sa puissance maiilime,
l'Atlan tique cesserà d'ètre un obstacle ót de-
dendra la voie de nouvel les entreprises de
crmcruèle. M. Knox a ajoulé qu 'il est persua-
de qu 'en cas de victoire les puissances de
l'Axe chercheront à oonquérir Les richesses
et Les mat ières premières de l'hémisphère oc-
cidental.

Le colonel Adler, qui diri ge la section ci-
vile du secrélariat de la guerre, a décìaré
aussi à La radio: « Je suis persuade qu 'il est
possible quo l'Ang leterre soit conquise en
Irente jour s- Qui pourrait alors empècher M.
Hitler de transporter son armée, ses tanks,
et ses canons dans l'hémisphère occidental
quand la flotte anglaise sera detraile? Mème
en étan t le maitre de l'Europe, M. Hitler au-
ra besoin des matières premières de l'Amé-
ri que. Il eberchera à se Les assurer par une
expansion économique- Si cela ne réussit pas
ri aura reoours à la force ».

Acheter , c'est collaborer à la défense èco
/tornit ure du pays.

APRES LA CAMPAGNE DE FRANCE

La première didsion de soldats allemands qui ont pris part aux opérations en France
est rentrée en Allemagne et on voit, ci-des sus cos soldats défilant , à Berlin , près de la
porlo de Brandenbourg. Sur la tribune so trouve, entro autres, M. Gcebels.

environ G20 millions de f rancs. A còlè des
ordres pour l'armée, ces eredita peuvent ètra
engagés dès epto la silualion du marche du
travai l l'exigera , ce qui n 'est heu reusement
pas le cas pour le moment.

POUR UNE REDUCTION DES DROITS
DE DOUANE SUR LA BENZINE
L'Aulomobile-Club de Suisse vient de fai -

re remettre au Conseil federai un exposé de-
mandant en parlieulier une réduction massive
des droits de douane percus sur la benzine
et les véhicules à moteur.

Le memorie do i'A- C. S. mon tre l'impor-
tance économi que, sociale, polit i que et mi-
litaire de la circulation automobile ot pré-
cise te ròte de premier pian qu 'elle peut et
doil jouer dans la reoonstruct ion économique
du pavs.
LA MILLIEME ASCENSION D'UN GUIDE

Lo guide Sterni pére, de Grindelwa 'd , àgé
do 61 ans, a fail , ces derniers j ours, pour la
millième fois l' ascension de la Jungfrau. Il
fil la première ascension de ce somme! en
1904.
POUR DES EDELWEISS

M. Henri Willi , àgé de 55 ans, charpen-
tier à Gais (Appenzel l), a fait une chute mor-
telle en voulant cueillir des edelweiss. Il élait
I'ancien gardien de la Kalthuette et laisse
dix enfants , pour la plupart en bas àge.

— Également on voulant cueillir des elel-
weiss. le jeune Joseph Tou f fe r, de Scbuepf-
heim, 18 ans, a fait une chute au Bothoin
de Brienz . Il a été tue.
•^^.^^^^^^^^̂ ^^•'^^^^^̂ •'^^''̂  '

Restreindre la publte'té , c'est surtout ac
luellemen t , le commencement de la défaite.

Lai guerre
La granite offensive contre l'Angleterre

Do source norvég ienne bien informe©, on
annonce que des fonolionnaires allemands au-
raient déclare que l'offensive allemande con-
tro l'Angleterre commenterait entro le 8 et. le
10 aoùt prochains . La base de Trondhjém
a élé spédatement forl ifiéo et ante iagée en
vue do colte offensi\ie . On déclare toutefois
quo les derniers raids britanni ques auraient
cause des dégàts importants et. que les Alle-
mands ont sensiblemen t renforcé leu r défen-
se anliaérien nc- Des exerciees de déharque-
menl aura ient aussi eu lieu la semaine der-
nière sur plusieurs points de la còle norvé-
g ienne -

Une proposiiion du general Pcrshing
Dans une allocution à la nation, dimanche

soir , te general Perslring, commandant en
chef du corps expédilionnaire américain pen-
dant la dernière guerre, a pré eoni.sé la ces-
sion par les Et ats-Unis à la Grande-Breta-
gne d' au ' moins 50 oontre- lorpilleurs ayant
al terni la limite d'àge, afin de parti ci per ain-
si à la défense de la démocralie et d'aicter
à assurer la sécu rité des Etats-Unis.

L'état de la fl otte marchande franpaise
L'amiral Darteli a termine son elicmele sur

l'état de la flotte marchande francaise à la
suite des pertes subies pendant la guerre.
Il a constate que son tonnage est tombe à
4,30/D du tonnage mondial et con chi t qu 'il
est urgent il'élablir un programmo de cons-
Iniclions navales.

Il s'agirai! d'abord do terminer la construc-
tion des nadres qui élaient en chantier au
début des bostililés et dont le tonnage total
atteint 150.000 tonnes. Les travaux durent
èlre interrompus , faute d' ouvriers.



La guerre et les éyénements en Europe
La France blessée ne succomberà pas
Au jcours d'une interdew accordée au «Jour-

nal», le cardinal Gerlier , primat des Gaules, a
exprimé sa confiance dans les deslinées de
la Franco qui, « quoique blessée et metir-
trie, ne succomberà pas »¦ « Qui sait mème,
a-f-il ajoute, si la défaite ne va pas faire
renaftre les vertus et les qualités que nous
reconiiaissons nous-mèmes avoir perdile?? »

Le cardinal conclut : « Hélas, avant que
nous triomphions des difficultés de toutes sor-
tes et de nous-mèmes, que de souffrances
attendeii t le peupl e de Franco ! Il les suppor-
terà avec résignatten , energ ie et oourage,dans
une pleine conriction quo par la volonié de
travail de tous, la France rededendra le plus
beau des pays.»

La limite d'àge des offic 'ers francais
L'« Officiel » publié une loi fixant les limi-

tes d'àge des officiers de l'armée 9e^ l'air,
selon les grado?, entre 45 et 56 ans; pour les
officiers de l'armée de terre et de la marine,
la limito est fixée, selon les grades , entre
45 et 62 ans.

De nouveaux reprochEs allemana's
. ' à la France

On a été désag féàblement surpri s, à Ber-
lin , de voir qu 'au cours d'une cérémoiiie mi-
litaire , le general Hering, ancien comman-
dant de la place de Strasbourg, s'était vu
conferei- la grand' croix de la Légion d'hon-
neur. La presse francaise , commenl ant l'évé-
nement , a mème ajoulé qu'il fallali voir dan s
cello attribuitoli un geste diserei à l'égard
de l'Alsace- Dans les milieux politi ques alle-
mands, on estime que .cette manifesta 'ion ré-
vèle un état d' esprit qui n 'est pas celui que
l'AHemagne voudrait voir régner en France
devant les^realités de l'heure- Ce geste, dit-
eti , mon tre que l'on a raison , à Berlin , de
garder une altitude réservée à l'égard du nou-
veau regime francais.

.. Le ravitaillement de la France
La colonie francaise et un groupe de Vé-

nézuéliens ont mis à la disposition de la
legatimi de France, une somme d'un million
d« francs pour des adiate de cacao, sucre
et café. D'autre part , plusieurs maisons fran-
caises et vénézuélieniies sont prètes à faire
don de certains de ces produits. Enfin , le
gouvernement vénézuélien serait dispose à
coopérer à un envoi de ce genre en France.

La semaine de 51 h. en France
La semaine de 40 heures, instaurée par

le nefaste gouvernement Blum du Front po-
pulaire, a été abolie- Le ministre de l'indus-
tri e, de la production et du travail , M. Re-
né Beliti , a décide de la remplacer par une
loi qui fixera le nouvel horaire du travail à
51 ri., obli gatoire pour toutes les fabri ques.

Controle des banques francaises par
lés autorités allemandes

Les autorités d'occupatimi ont in!ioduri en
territoire francais un control e sevère sur tou-
tes tes banques - Un bureau de surveillance
a été créé par décret special des autori-
tés militaires allemandes et il aura te droit de
prendre :connaissance de tous les livres de
oomptabilité des banques.

Un ambassadeur allemand en Frr-nce
Le chancelier Hitler a nommé ambassadeur

M. Abetz . envoyé plénipotenti aire du minis-
tère de? affaires étrang ères auprès du com-
mandement militaire en France.

Raids sur l'Allemngme
Londres di! quo de nombreux raids ont. élé

effectués au cours de la nuit de Iutieri à mar-
di contre les objecrif s militaires de Wismar ,
de Kiel , de Hambourg el de Borkum. Plusieurs
milliers de bombes ont élé lancées.

Et sur l'Ang'eterre
L'armée allemande uiiiiserait en frès '-grancl

nombre des planeuis pour reiiforcer et rari-
tailler tes troupes débarquées par surpiise leu
Giande-Bretagiie. On constate que de tels ap-
pareils auraient l'avantag e d'ètre tout à fait
silendeux et qu 'ils auraient la possibililé de
se poser presque parlout , mème sur?: les
champs les plus exigus. Ils pourratent ainsi
déposer à terre tes munittons, approvisionne-
ment? el mème certaines arnues speciale?. Ces
nouveaux planeurs soni Construits eri. cello-
phane lourde et ont été spécialement é' ucliés
en vue du but auquel ils sont destinés.

Le sort du Luxembourg
Des formations de police allemande? soni

entrées dans la capitale du Luxembourg . Le
chef . de., l' admiiristration . civile, le gaulerier
Simon a ordonné qu 'à l'avenir seul l'allemand
soit la langue admise dans l'administralion,
dans Ics tribunaux et à l'école du pays du
Luxembourg. Les quolidiens devront paraìlre
seulement en allemand et les enseignes et
les noms de rues ne pourront pas porter 3'ins-
tri ptions dans une autre langue- ' . -. •

Les pertes maritimes
Les deux chalutiers ungiate « Drummer »

et « Oswaldian » ont heurté des mines sous-
marines et ont coulé : La plus grande partie
de l'équipage a péri . .

L'amirauté bri tannique annonce que , les
pertes de la marine marchande dues à l'ac-
tion ennemie, pour la semaine se terminant
te 29 juillet ,furent de 18 bateaux, d'un tonna -
ge de 65,601 tonnes et de 2 bateaux^. alliés
d'un tonnage de 7090 tonnes.

Les combats en Afri que j
Le communiqué italien annonce un comba t

très df contre une forte formatio n anglaise
qui tental i de bombaider les troupes lib yeii-
nes, à la frontière cyrénai'que. 10 avions enne-
tnis ont été abattus et une dizaine fio vétri cu-
les à moteur ont été atteints et incendies.

Un raid aérien ennemi sur "Massacriate en
Elhiop ie a cause des dégàts Tégers et a fari
i morts et une trentaine "de blessés. •

"Une attaqué de l'ennemi à Namarapu t, sui-
te lac Bodolphe a été repoussée avec le con-
cours de la population. : :

Les Ang lais informen t que des bombardiers
enn emis ont attaqué Marsa TVIatrouh et ont
j eté des bombes. Les chasseur,? anguais ont
intercepté l'ennemi et force un certain nom-
bre d' adons à jeter leurs 'bombes dans. la
mer. Dans la région de Daoabur, trois bom-
bardiers italiens ont été mitraillés au sol, d'u-
no cinquantaine de mètres. Un dépòt de car-
burante à Massaouah a été attaqué par ìes-
bombardiers qui ont atteint leurs objecrifs. ;

Les avocats juifs destitués en Slovaqtle
Le ministèro slovaque de l'intérieur annon-

ce que tous les avocats juifs du pays vont
ètre destitués. En outre, une ordonnance en
préparation prescrira de vérifier Ja nationalité
des Juifs de la Stovaquie, après la constitu-
tion de l'Etat, pour des raisons d'ordre poli-
tique, perdront leur nationalité ; leur fortune
sera confisquée.

La dissolution des sociétés secrètes
A ce proges^ tes « Débats » éciìvent:

Il est remarquable que les sociétés secrè-
tes, loin de disparaìtre avec l'avènement d'un
regime de tolérance , se soien t montries, du
moins en France, u 'autant plus actives et fu-
nestes que les intérèts qu'elles soutenaient
semblaient mieux répondre aux àesseins iap-
parents de ce regime. Pourquoi un tei secret ?
Pourquo i ce réseau d'amitiés clandestines?
Pou rquoi cette ̂ a%sociation d'intérèts défen -
due contre -la publicité par des règles souvent.
peu raisonnables et des rites blasphématoi-
res? Il y a là un phénomèn e qui expli que
eu parlie les malheurs de la Constitution cle
1875 el la décadence du parlemenlarisme- La
franc-maconnerie avait élaboré un art sin-
gulier de conserver te pouvoir et de s'en
servir pour elle , sans lenir compie du mé-
canisme des institutions et encore moins des
inlérèls du pays-

L'existence d'une école dirigeante que tes
bouloversements de la politi que .n 'attei gnatent
pas el cpii poursuivait illassahlement un eu-
rieux effort d' appropriai ion generate, ne peut
èlre contestóe. Cotte école doni l' apparence
offi cielle étai t souvent mediocre , n 'avari de
vertu que par l' efficacité du pouvoir occulte
qui avait des représenlants parlout , aussi
bien à la présidence du conseil , chez des mi-
nistres que pann i les assemblées et qui ré-
unissail aitisi lous les pouvoirs. Ce qu 'on est
obligé d' appeler le mensonge démociali qme ve-

nali souvent de là. Le peuple se eroyait sou-
verain , alors que la souveraineté . a^à^fétéoonférée aùx élus qui en abusaient. Les élus
se croyaient souverains, alors que la domina-
tioii des comités et des clubs leur faisait
céder d'une main ce qu'ils avaient-usuxné de
l'autre- C'était exactement, comme l'a " far? re-
maiquer Tardieu, ce que la franc-maconnerie
avait appelé l'art royal.

On a pu croire que'lquefois que l'organisa-
lion maconnique n'était qu'une société mu-
luelle d'inlérèts destinée à assurer à des pri-
vilégiés les avantages et tes places qu'ils ne
meritate li! pas - En réalilé, te pouvoir ma-
connicpi e avait des penchants et des desseins.
Dépositeire des secrets de la revolution qu 'ils
avaient contrihué à faire, il était , avant tout ,
hoslile à l'armée.' contraire aux éiiles et favo-
rable à un socialismo de décadence. Non seu-
temenf , il tendali , à la destruction de l'Etat,
en élablissanl la domination des cadies, mais
il asserdssait l'Etat à une entrep rise : anti-
religieuse el an ti-nation ale. Son tSnnemie a
toujours élé la religion. Son grand Iriomphe
a été la transtormation de l'école en un fo-
foyer a'athéisme et d' antimilitarism e. Il est
normal qu 'un Etat deride à restaurer la notion
do responsabilité , résolu à rendre tous leur?
droits à la famille et à la religion, supprime
les sociétés secrètes, témoignage d' un passe
où personne n'étan t dsiblement maitre de
rien , Iout le monde pouvai t sans titre dispo-
se! de tout.

Nouvelles de l'étranger
LES LOUPS SE MANGERAIENT -ILS
ENTRE EUX ?
La radio de co matin annoncait qu 'un phé-

nomène rare en celle sai son s'était produit
en Roumanie, dans te districi de Cluj (Tran-
sylvanie ) : Des loups affarnés ont devote le
bétail dans plusieurs fermes, si bien qu'il a
fallu c-.rganiser tles battues .

Seraieut-ils méconieuts d' apprendre que la
Roumanie al ta ri céder une grande parlie de
la Transylvanie à la Hongrie?

MORT DE L'EXPLORATEUR
AMÉRICAIN COOK
A New-York est decèdè à l'ago de 75 ans,

le mdecin et explorateur améri cain bien con-
nu Frédéric Cook qui soulint avoir ..découveri
te pòle nord , ce que contesta l'exp lorateur
Peary. L'affaire fit grand bruii à l'epoque et
une commission d'experls, après avoir exa-
miné les documents de Cook, prouyant son ex-
pJoit , uécouvii t que les pièces "avaient été
truqué es .

UN DERAILLEMENT AUX INDES
A la suite d' un déraillement du tram-poste

Dakka-Ca lcutta , à 130 km. de Calcutta , 30
personnes ont été tuées et 70 blessées. On
croit à un saboiage, car un rari a été enlevé
sur une certaine longueur , sur le lieu de
l'accident. La locomotive et trois voilures
Ont déraillé ot sont tombés dans le fosse.

UN CAR DE LA S, d. N. DANS UN FOSSE
Vn autocar dans lequel se trouvaient 40

haute fonclionnaires de La section économi-
que et financière de la S. d . N. a fait une
lorrihle enibardée dans la "banlieue de Gre-
noble et s'est couché dans le fosse après a-
voir abattu un py lòne de ciment. 20 bles-
sés légers et trois plus gravement atteints
onl été retirés des débri s de la voiture . Ces
trois derniers soni M. Lodvay fils, la baron-
ne van Itterson et Mrs Chapman.

Le car était parti mard i matin de Genève
et se rendait à Lisbonne où la section devait
s'einbarquer pour les Etats-Unis . Canfori du Valais

Le ler aoùt à Arolla

CONFÉDÉRATION
V(EUX ITALIENS POUR LE ler AOUT

GRATUITS

Cette année , la Confédéralion ce.éhrait\son
650me anniversaire- Il est intéressant de re-
lever qu'il n'a pas été fèté que par les Suis-
ses; des pays étrangers, amis du nòtre , sont
venus s'y ajouter des vceux chaleureux
ot spon tanés. C'est ainsi que te jou r-
nal la « Squilla Italica », Porgane des
Italiens résidant en Suisse, a consacro à
notre fète nationale un aritele intitulé « lei
aoùl 1291-1940 ». Il y assure que les Ita -
liens ont une pleine et sincère oompréhen-
sion des conditions d'exislence créées à la
Suisse par le Pacte de 1291.

Bien avant l'entrée en guerre de l'Italie ,
lo chef de son gouvernement avai t souligné
l'importance de la neutralité suisse- « L'ave-
nir , déclare te journal précité , accroìtra iné-
dtablement les relalions entro la Suisse et
tes puissances de l'axe. Cela signifte un re-
(our aux origines; car l'idée du Gothard, qui
est à la base de la fèto riationale, émane 'de
cette pensée qui n'a jamais connu de trève:
la création d'un lien entre l'Allemagne et l'I-
talie »•

Long temps déjà àvant que l'axe ne se fui
réalisé , poursuit l'auteur de rarticle , la Suis- I
so indépendanle et laborieuse avait rendu pos- SPECTACLES CINEMATOG RAPHIOU ES
siblo cette alliance. Aujourd 'hui , l'unite des
deux partenaires de l'axe est parfaite. Tous
deux poursuivent, aux . còtés l'un de l' autre,
leur? buts. ,

Les vceux de la « Squilla Italica » se ter-
nrinen l par ces mots : « L'Allemagn e et l'I-
talie voient dans la Suisse une nation qui, a-
vecf un senliment réaliste , pei'Qoit quelle est
sa vocation: ètre le lien de trois cultures et
lo pont entre deux Empiies »•

«...In don Bergen wo alles Freiheil almet ».
Ces paroles de M. te juge federai Lcesch, dans
son. discours en dialecte bemois, définissent
une fète nationale en montagne: près des
glaciers d'où le torrent liondit avec l' audace
d' un e force Libre , près des sonimets sur l'un
desquels a jailli tout à l'heure La flamin e, com-
me un signe dan s le del.

« Bèni soit mori fière le feu... » Par ce texte
des Fioretti, le R. P. Benoìt a symbolisé la
purete, des àmes et l'ardeur des volontés eri
ce soir du ler aoùt 1940 où le danger inter-
nalional doit ère, pour les Suisses, un rappel
des droits de la oonscieiice et de l'esprit de
sacrifice , seule base de la solidarité humaine
dont le, patriolisme ne devrait ètre qu 'une
forme-

M. Le juge federai Lcesch a marque la fin
de la démocratie par en bas, tirant du ven-
tre son inspiration. Il a dressé, en face de
cette déformatio n de nos instilutions Ja viale
démocràfi e suisse : « un effort prariqué et
quotidien d' ontr 'aide sociale, de sacri i e mu-
tue! et de service librement consenti », comme
te dit Le general Guisan dans sa proclanialion
du ler aoùt-

Le B. P. Benoìt et M. Lcesch ont lappelé
l'inspiralion cliréttenne de notre trad ition ,
mais dit aussi que l'espri t de routine est l'en-
nemi intérieur de notre pays. Car un pays,
comme tout homme, s'il veut dvre vrai -
meni , doit dvre avec son temps.

Au nom des soldats d'Arolla, le lieutenant

.» ..» ? — < ^.i »

« La Loterie Bomande » organise en Va-
lais une sèrie de spectacles cinématographi-
ques, par les soins de M. Broerriniann , le di-
recteur de « Cinéac » à Lausanne.

Ces représentations absolumen t gialuiles sa
dérouteront, le soir, à 20 ri . 30, dan s les lo-
calités suivantes: mardi, Saxon ; mercredi, Vé-
troz; jeu di. Crans-Montana; vendredi , Cham-
pex .

1̂ ? iiabitants des villages environn ants sont
cordialenient invités, et ils ne regretleront
pas leur soirée.

le programmo élaboré avec soin coin-
prend , en effet , d'intéressants documentaires. -

C'est ainsi que l'on revivra les épisodes du
tiiage de Montana dont le souvenir est res-
te bien. vivant dans l'esprit des spectateurs.

On verrà à l'écran boa nombre de per-
sonnalités connues , du canton ou d' ailleurs.

Une autre surprise sera réservée au public;
un fitoadourné dans une région du Valais ro-
mand et représentant une moritée à l'alpage.

Sujet pittoresque et amusant qui sera, pour
plusieurs une révélation.

Il fau t féliciter la « Loterie Bomande » de
son initiàl'iVie.

A la veille du prochain tirage un tei spec-
tacle engagera certainenient. les Valaisans à
soutenir mie oeuvre éniLnémment populaire.

Porraudin a sialué le colonel Guisan, créateur
des centres alpins, et l'a prie d'apporter à son
pére, te genera] Guisan, un message de fidéiité
et de dévouement . « Les feux du premier
aoùt nous ont été confiés. Ils brùlent, en cet
inslant , dans toutes les vallées, sur toutes
tes oollines du pays- Feux de joie, d'espérance
et d' action de gràoes, montani droit vers le
del ou flottant au veni, libies oomme des
drapeaux. Nous sommes tes gardiens de la
fiamme sacrée- Tant quo le feu brùlera dans
nos poitrines . il brùlera sur tes haslions du
pays. .. Sans doute, un vent plus foit que ce-
rili qui fait plier nos mélèzes, qui échevèle
nos cinies ou qui ronge Les cote de nos
alpes pourrait les éleindre l'un et l'autre. Em-
pèchora-t-il la brai se de couver sous la cen-
die du malheur , la fiamm e de ressustiler un
jour par la volonté farouche d'ètre un peu-
ple Libre , dans le pays que Dieu nous a don -
no? ...Si la liberté n 'est pas te prix de te
iusliee , elle est celu i du sang. Dieu veuilLe
quo la justice soit notre Lot et que nous mé-
rilion s nolre liberté e:i étant nous-mèmes des
hommes dioits.Nous serons forts ensuite pour
exiger d' autrui la justic e .. Tout à l'heu re,
vous allez entendre la Leclure du pacle de
1291- Nous nous recueillerons dans la mémoi-
de ceux trai se sont sacrifiés dans l'hon-
neur.

Nous nous recueillerons près du feu.
Nous nous recueillerons sur la Croix de

nolre drapeau. » XX.

du couvercle et du fonds qui prennent urne
forme oonyexe. .Ce gonflemeut peut causcr
des dommàges aU contenu de la boìle: cet-
le-ci perd son étanchéité , sans parler aussi
du fait que le gel peut aussi provoquer das
changements dans son comlenu.

UN TRAIN DE MUNITIONS SAUTÉ
Un train de munitions, qui avari été remi-

só à la gare de moTcJandises de Miramas
près de Marseille," àifràit sauté. yLes auforilés
militaires n'auraient pas publié de commu-
niqué, car il y aurait de nombreuses victimes.

L'ACTIVITÉ COMMUNISTE
INTERDITE EN SUISSE
Dans sa dernière ' séance, le Consoli fede-

rai a pris un arrèté inte i'disant (oute activité
au parti communiste et à ses diverse? órga.ni-
sations auxiliaires et associalions anarchis-
tes et aux groupements affiliés à la 4me in-
temationale .(trotzkisles:).

Le nouvel arrèté entre en vigueur le 8 aoùt
et le? gouvernements cantonaux recevront les
indiPation s utiles à l'application de l'arrèté en
question.
UNE JEUNE MAMAN ELECTROCUTÉE

Mme Mane Maeder , àgée de 22 ans, lenan t
un enfant de quatre mois dans ses bras et
un bidon pour la récolte de baies, traversa La
voie ferree Fribourg-Anet-Morat-Ane t, mardi
matin , entre Courtepin et Pensier. Elle glissa
en s'engagean t sur La voie ferreo et entra en
contact avec un rari électrique. Dans sa chu*
te, eUe làcha son enfant et son bidon qui
roulèreriF dans un fosse voisin. La mainati
est morte sur le coup et l'on a retrouvé le bé-
bé en bonne sanie.
UN AGENT DE POLICE ASSASSINE

A ZURICH J -
'Jv.

Luridi matin, à 11 h., un jeune homme de
18 ans, est entré chez un marchand de bric-
à-brac, de Zurich pour àcheler uri appareil
pholograp hicpie. Comme le commercant avari
des soupQons, le j eune homme lui montra des
papiei's au noni de Fiilz Kovacic. Lo eom-
meicant averti!, immédialeiuont la police.

Le capotai Pluess arriva au magasi n él vou-
lut conduire le jeune liomme au poste de
l'Hotel de Ville. Mai s arrivé de vani , le poste,
le jeune homme sortii un revolver et tira Irois
halles sur le policier qui fut atteint au cceur
par l'une de ces ballos- Le liLessé s'affaissa.
Iraiisporlé à l'hópital, il succomha i[iie!ciues
inslants après-

L'assassin s'enfuit par les ruolles de la
vieille ville, poursuivi ': |iar jTTusieurs person-
nes contre lesquelles il lira plusi-j urs coups
de feu sans les atteindro. Il a cependant élé
arrèté tendi après-midi , à Pfaflhaiison , sur le
versan t ori entai  du Zurichberg.
EN ARGOVIE , LES TAXES AUT 0M0BILES
SONT REDUITES

Le Conseil d 'Etat  argovien a réduit tes
taxes des automobiles el des molocycteltes
h parti r du ler aoùt, A part la taxe babilu-
cile, il n 'y aura plus de surlaxe sur la force
motrice, mais des surlaxes de 15 ceuthnes
par litre de benzine distrihuée.

UN CAMBRIOLEUR DE CHALETS
Devant le tribunal criminel du districi d'Ai-

gle, siégeant sans jury, vu les aveux du pré-
venu, a compani le nomine Jean-Alfred Ni-
quille , 47 ans, spécialiste du cambriolage de
chalets i 'auteur de 51 délits , soit vote, tenta-
tives de voi , violation de domicile commis
dans l'Oboriand , en Gruy ère et dans la Ve-
vey se-

Ni quille a été condamné à huit années de
réclusion, sous tìéduction de 175 jours de
prismi piévenlive et aux frais -

UN SOLDAT SE NOIE
Ire soldat trompette Micliel Scliwaar, 29 ans,

qui se baignait tendi apiès-midi aux bains
du Crei (Neuchàtel) en compagnie de plu-
sieurs camarades s'est noyé.

NOMINATION ECCLESIASTIQUE
Le Sajnt-Siège a nommé M. le chanoine

Gustave Gottsponer Grand-Chantre (troisième
Dignitaire) du Vénérable Chapitre de la Ca-
thédrale de Sion. • ¦

LE TRAFIC PAR LE BOUVERET

La ligne Bellegarde-Bouveiie! ayant été cou-
pée, les marchandises venant de Franco ou
s'y 'rendant entrent en Suisse òu quitlent cel-
le-ci par le Bouveret puisque la ligne Belle-
gaide-Ànneniasse n 'a pas été mise hors d'u-
sage . Il s'ensuit uu trafic assez intense sur
te troncoli des CFF St-Mauiice-Bouveret. Dans
cotte dernière station un imporiant personnel
auxiliaiie vient d'airiver de Genève pour as-
surer te service supplémentaire .

Cesi' le personnel du PLM qui convoio Les
nombreux trains jusqu 'au Bouveret et qui
pienti possession là de ceux destinés à la
France ou au transit par celle-ci.

CONSÉRVES DE VIANDE ET
DE CHARCUTERIE
Selon tes expériences Les plus récentes , la

temp eratu re la plus indiquée pour le stocka-
go dos-conseives de viande et. de charcuterre
est del 14 degrés. Cette temperature ne doil
pas ètre dépassée : Le loca! ulilis é pour l'etn-
niagasihage doil ètre sec. Los caves aérées
el. sèches aussi peuvent servir à Temmaga-
sinago de eonseives vu ciu 'elles présenlent
généraleinent une temperature de 10 à 12
degrés., Le «.Journal des bouriiers-chareu-
tiers » ajoute que les conservies doivent o-
tre protégées du gel dans tous les cas, colto-
ci provoquant une expau?ion du contenu de
In boìte ei causati! ainsi une detonila!ion

Le malheureux Irompeite, bien que ne sa
chant pas très bien nager était sorli du 'bas
sin des bains et il coula à pie.
TUE A LA MONTAGNE

Le jeune Jean Buss, 19 ans, qui voulait fai.
re l' ascension du Salhilschin (2989 ni.) en
anioni de Gceschenen , avec un camarade au-
quel il était encordé , voulut examiner les
motifs d' un arre), de la corde retenue par un©
aspérité de rocher. Pour ce faire il se déla-
cha, mais au bout d'un inslant il lombari
d'une bauteur do 200 m. Son camarade a élé
libere de sa postiteli daiigereuse par tìes JX-
cui'?ionuistes.

Gràce à son tirage qui augmenté chaque
jour, la ..Feuille d'Avis" pénètre partout

POUR NOTRE TOURISME
Une delegatici! compo?ée de MM. Pouillot,

présid ent de la Chambre francaise de com-
merce à Lausanne; Gufin, directeur de l'offi-
ce du tourisme de France, à Genève; Cyr.
Sauthier, directeur de la Compagnie du Mar-
ti gny-Chàtelard et Joseph Kluser, hòtelier à
Marti gny, s'est rendue en Savoie pour confé-
rer avec MM. Henri Noèl, oonsul general de
Franco : Navine, maire de Chamonix et Vouil-
lamoz, directeur d'une compagtììe de trans-
ports- Les entreliens avaient. pour base le ré-
tablissement des relations touristi ques entre
te Valais et la Savoie et l'on espère arriver
bientòt à une réalisalion prali que de ce pro-
jet intéressant pour le développement du lou-
risme dans la région du Mont-Blanc.
MARTIGNY-BOURG — La mort du vétéran

On a rendu les derniers honneurs, lundi , cà
M. Xader Pierroz, decèdè à l'àge de 92 ans.

IT était uri des derniers survivants de l'oc-
cupation des frontières en 1870.
MONTHEY — Cruel accident de travail

M- Pelfini, frère de Mme Vve Th. Borgeaud ,
maison d' ameublements a Monthey, a eu la
main gauche prise dans les engrenages d'u-
ne earcteuse mécanique. On a dù procéder à
l'amputation du membre ainsi a'ffreusein erit
blessé.
GRANGES — Une voiture dans les vignes

La gendaimeiie a trouve, l'autre jou r, une
voiture automobile qui se trouvait couchée
sur le flanc dans une dgne près de Gran-
ges. Cette auto , qui dut faire une enibardée
avait. armerie deux boute-roues.

Lo proprietarie de la machine , sans àvi-
ser la geiidarnierie de son acciden t, vini la
retirer pendant la nuit .

L'automobile avait subi d'imperlante dégàts
et la vi gne fut passablemen t mise à mal à oet
endroit.
GRONE — Un chauffeur entèté

Un car qui venait de Chipp is sur la route
do Bramois , avec une équi pe d'ouvrier pre-
cèdali un autre car, piloté par Le chauf feur
Jules Debons, de Savièse.

M. Debons voulait à tout prix dépasser la
machine placée devant lui. Mais la largeur
de la roule ne permei pas cefte manoeuvre
et c'est ainsi qu 'au dépassemon t , le car sa-
viésan accrocha un mur tei une aite de l'autre
aulo-cai que oonduisari. M. A. Torrent.

Au sujet de cet accrochage, on reprothrt
surtout à AL Debons de ne pas s'ètre inquiete
des dégàls ' qu 'il venait de causcr et d' avoir
continue sa route sans autre -
« •̂̂ ^̂^ ?/̂ ^'̂ '̂ '̂̂ '̂̂ ¦¦̂ ¦̂ '̂ ¦¦̂ '̂ V *»% -*1 
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Restreindre la publ icrté , c'est sturtout ac
tuellement , le commencement de la rféfalfc».



Un grand cceur

M. le Révérend Chanoine Germaìn Bridy
<: An soir de notre vie, nous serons jugés

gur l'Amour ». Cette pensée de St-Jean de la
Croix Versai! en nos cceurs une rafraìchissante
lumière , en cette veillée de la fète de Notre-
Dame de? Neiges, où M. le Rd chanoine Cer-
niate Bridy, tout paisiblemen t, rendait sa
belle àine au Seigneur.

Lui , qui fut si bon , si aimable, si géné-
reiix , ne devait-il pas retrouver la monnaie
de cello pièce quril avait distribuée avec au-
tant d'abonoance que de spontanéité? Cette
bonne et delicate Vierge qu'il avait célébrée
aulreteis, te 5 aoùt , à Crétel , avec toule sa
robuste piété sacerdotale, ne semblari-elle pas
le bollir spécialement en l'indiani à chan-
ter, celie fois-ci , les deuxièmes Vèpres rians
la jo ie de son Seigneur? Cette invi lation est
une marque d' amour cle Marie envers son ser-
serviteur , mais nous tromperions-nous, en
affi rniaiil  que cette marque d'amour est la
récompense d'une vie toute d'exquise et fer-
vente diat i  le?

M- te chanoine Bridy était né à Savièse
en 18ó9. Il était issu d'une famille où le tra-
vail et la prière s'unissaient avec un i-are
bonheur, d'une famille qui incarnai t les tra-
diiions et les vertus qui distinguent toujours
les Saviésans: jugeme nt, bon sens, travail et
piélé.
• Toni jeune encore, il surprit son entoura-

ge ol son cure par sa vìvacité charmante,
et son nature!, si bon. On decida de le met -
ile aux elude? , qui furent toujours couron-
nées d' un succès très mérité.

A près sa philosophie, il entra au Seminario
pour se donner sans réserve au Seigneur qui
avait réjoui sa jeunesse et qui réjouirait son
exislence tout entière.

Pendan t ses étoctes, gràce à son esprit a-
mìi.o , à sa jovialité de bon aloi , à sa fi-
nesse , il s'était créé d'inébranlables aniiliés,
commo celle du bon chanoine Fellay, de Ba-
gnes-

Il monta à l' aulel pour la première fois ,
a Savièse, le 17 juillet 1885, assistè de M. te
cure Juillard entouré de son pére, de sa
mère et de ses cinq sceurs et fèté par tou-
le celle Lello population de Savièse.

Et maintenan t, il appartenait aux àmes.
Pendant. 55 ans, il aliai t semer de tout son
cciMir la parole le pardon et la vie de Je-
sus.

Il osi d' abord nommé doario de St-Séverin.
Deux ans plus tard , Mgr l'envoie administrer
1.! paroisse de Port-Valais- Sa réputalion gran-
di! et on 1891 le Grand Conseil du Valais le
nomine Cure de la vasto paroisse de Vissoie
Là M. Bridy peut donner toute sa mesure.
Il y resterà 16 ans. Il répare l'Eglise et la
dole do beaux ritraux.

Mais voici que le poste de St-Maurice de
Laques devient vacant. La successici! est dif-
ferite Monseigneur songe tout naturellement
au grand conciliateur quo fut toujours M.
Brid y . Lui , qui n'a pas embrassé la de sa-
ceidotalo pour ètre servi mais pour servir
les autres de son inépuisable dévouement ac-
cepte la . nomination, et, sous son activité
inlassable, la paroisse de St-Maurice de La-
ques, après quelques années, connaìt au point
de vue religieux un essor quo beaucoup d' au-
tres lui envient- Elle se classe au rang des
meillour es paroisses du diocèse.

Il refait encore l'E glise, il l'enricMl de bel-
les slalles , de confessionaux oommodes, il
remet à neuf tout te plancher et tous les
hancs.

Mais l'àge commence à aLourdir La marche

du bon cure. C'est qu'à St-Maurice de La-
ques il y a beaucoup de cbapelles, et le
desservant de La paroisse doit bravement
payer cle sa personne. - > )

M. Bridy devenu dans l'intervalle . chanoi-
ne honoraire et doyen du décanat de Sierre
est nommé cure de Miège . Son renom, sa
bonliomie, sa charité apaisent les Miégeois,
inconsolables du départ de leur inoubliable
abbé Clerc, neveu de M. le chanoine Bridy.

Et en 1926, à la mort de l'un de ses plus
chers amis, M. le Bd chanoine Jean, M. le
cure Bridy, en récompense d'une si bello vie
sacerdotale est nommé chanoine de la ca-
thédrale de Sion. Et jusqu 'au Jour où la ma-
ladie vint l'avertir que sa course était' ter-
minée, M. le chanoine Bridy resterà inébran-
lahlement fidète aux vertus si spéciriquemeot
sacerdclates: Bon'lé inépuisable, piélé sùre et
robuste, zète éclaiié.

11 lais?e te souvenir d'un piètre aimé et
respeeté: parlout son cceur d'or et son dé-
vouement désintéressé laisseront un souve-
nir ineffacabl e. Que son exemple demeure
vivant!

<: Au fond , ce qui importe c'est d'ètre bon >:
voilà co qu 'il me disait , il y a quelque temps.
Que co soit là le testament qii'il laisse à lous
ceux qui l'ont approché, connu et airné l

G. Cret .tol.
*i

On nous écrit enoore:

Les cleuils se succèdent, au Cliapitre de
Sion : en décembre 1939, s'éleignait à Loè-
che, M- Brunner , ancien rectour du . pollège
de Bri gue, chanoine honoraire; à Sion, en
juin demier, M. Werlen, chanoine-ohantre;
en jui l le t , M. l'aumònier Rodolphe Walter ,
ancien chancelier, chanoine honoraire. On
annonce aujouid 'hui le décès de M. Brid y,
doyen d'àge du venerante corps cathedra!,
dont il remplit les fonctions de geràni des
biens.

Le regrétté défunt naquit à Savièse, en
1859, de parents foncièrenient chrétiéris: Un
inslituleur avisé conseilla à la famille il'en-
voyer ce garcon éyeillé au collège de Saint-
Maurice , où il fit ses études lilté raires. Après
sa théologie au Séminaire de Sion, suivant
tes cours de morale du Rd. Pére Lovis, dont
il parlari toujours avec admiration , il recut
eu 1885, les ordres , celebrami sa première
messe à Savièse, le 19 juillet , fèto de St-
Vincent de Paul.

Son application, sa bonne tenue le fi reti t
appiécter de ses professeurs; ses aimables
qualités. de ses condiscip les, avec lesquels
il nona de solides àmitiés.

M. Brid y debuta dans le mintetele par te
vicariai de, Conthey, en 1885, puis , il pas-
sa, en 1886, à la cure de Port-Valais, où
il laissa , à son départ , ri'unanimes regrets.
La populeuse paroisse de Vissoie, qui compiali
alors Aver , Zinal , Grimentz, St-Jean et Fang
devenait vacante - C'est à notre ecclósiasti-
que que la Cliapitre, patron du benèfico, Gon-
fia colte cure, importante qu'il desservit , par-
fois hième sans vicarie, pendant, seize ans.
Nomine à St-Mauri ce cle Laques, M. Brid y
administrait  les dllages de Mollens, Bando-
gne, Mentana-station et Loc. Son ago, en
1920, I'engagea alors à accepler le poste de
Miège, moins pénible.

Dans les fonction s qu 'il revèlit , le défunt ,
par son dévouement, sa bon té, son heureux
caractère , sut s'attacher les populalions. Ses
eonfrèrr .-s trouvaient chez lui un grand .bon
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sens doublé d'une rare discrétion ; aussi se
rendaient-ils nombreux à Lacques, toujours
accueilli s avec empressement et generosità,
par le bon doyen de Sierre.

Pour récompenser les services rendus dans
ces difféi onles cba rges, Mgr Bieler, en 1925..
l'eleva à la dignité de chanoine honorai re,
à celle de chanoine effectif en 1926, en rem-
placement de M. te chanoine Jean, son ami.

M. Bridy consacra ses loisirs à La lecture,
suivant les ouvrages qui paraissaient, sur-
tout ceux intéressant notre pays. Octogénaire,
il se rendait encore à la Bibliothèque canto-
nale, où il faisai t un choix judicieux de li-
vres-

Dieu l'a rappelé à Lui, ce prètre zélé, actif ,
bienfaisant, mais sa memorie survivra dans
te cceur de tous ceux qui le connurent.

A sa famille, notamment à son neveu, M.
lo Cuié Clero, à M. le Cure de Sadèse, au
vénérable Cliapitre, nous -présentons l'homma-
ge de notre vive sympathie.

Un violent incendie
à Grimisuat

Deux maitont et trois granges
entèrement détniites par le feu
Celle nuit , peu après 2i li. 30, le village de

Grimisuat fut réveillé en sursaut par les a-
larmes de Mme Vui gnier c[ui, la première, s'a-
peicut que le feu venait d'éclater à une gran-
ge sise près crii bureau de poste.

Aussitòt, pompiers et civils se rendiren t
sur les lipux avec le matériel d'exlinction.

Mais le fourrage qui s'était enfi anime dans
la grange ne tard a pas "à donner une amp'eur
considérable aux flammes qui léchaient déjà
deux maisons attenantes.

Les secours s'organisèient avec rapidité et
décision sous les ordres du capitaine Savioz
et des lieutenanls Métrailler et Butzberg. Les
pompiers de Grimisuat et de Champlan mirent
iminédialeinen l en actio n les pompes dont ils
disposaietit.

Les maisons d'habrialion furent évacuoes
et les familles Boux Emmanuel, Mabillard
frères , propriétaires , durent chercher un refu-
ge d;e~ do? voi?iis. On réus?it égalemen t à
évacuer te bétail des écuries en f' ammes.

Malgré la piomple intervention des secours
deux maisons et trois granges 'furent entiè-
rement consumées.

Sur les lieux
Lvràce à la grande obligeance de M. Theo

Amacker . le sympathique directeur de Pu-
blicitas , nous avons pu fious rendre compie
de visir de l'étendue de' teet incendio dont tes
causes sont eiicore inconnues. '
: Des cinq bàtiments incendies il ne reste

plus quo des ruines- Tout le mobilier a été
dolimi soit par te feu , soit par l'eau. 300 kg.
de blé ont été grillés et le fourrage est com-
plètement alleanti -

La disposition ctes lieux, au cceur du di-
lago se pròle assez diffieitement à un tra-
vail d'extinclion efficace. Il fallu t aux sau-
veteurs un courage temerarie..pou r éviter . un
sinistro plus considérable. Deux autres gran-
ges furent encore plus ou moins atteintes par
l'incendie. Elles appartiènnen t à MM. Baplis-
le Balet et Jos. Balet, de Victor.

Les pertes que subissent les propriétaires

sinistrés sont éyaluées à plus de 30,000 frs.,
con vertes en partie par Bes assuran ces-

A 13 h. 30, aujourd'hui , le feu couvàìt en-
core et deux citoyens dévoués, MM. Victorien
Balet el Joseph Métrailler , de Zacharie, lut-
taient contre ces petits foyers qui mienacaient

Inik »̂'»'» k̂>*/*/»'»/%. ^̂ »^% »̂.*̂ %.̂ »̂'».^̂ »'»'»'*.-».-*^
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d'exercer de recluef d' autres ravages.
La police de sarete a chargé ses deux a-

gents Dayer et Favez de prece.ler à une,, en-
cpièle sur les lieux. Elle nous dira si le sinis-
tre est dù à un acte de malveillance, cornine
on semble te croire au village. g. g.

Chronique sédunoise
l'I ' :i "". ¦

Monsieur Jean Varone-Bridy et sa tannile,
Madame Veuve Francoise Léger-Bridy et sa

famill e;
Madame Veuve Marguerite Bridy-Bridy et

sa famille ,
Madame Veuve Josephine Luyet-Bridy et

sa famille ,
Madame Veuve Barbe Hérilier-Bridy et sa

famille ,
Les enfants de Joseph Clerc-Bridy,
Monsieur l'Abbé Gabriel Clerc , Bd Cure

d' iwolène,
ainsi que les familles parentes ont la pro-

fonde douleur de vous faire part de la mori
de

L'école de recrues d'artillerie de retour
Ce-matin, l'école de recrues d'artillerie de

montagne, commandée par le co'.onel M.
Tard en t, a fari son entrée en notre ville.

L'école, qui a fait un demier séjour de
courte durée dans la région de Lens, a 'été
inspeclée par le col.-divisionnaire TWarcuard ,
chef du Service de rartillerie. Nos jeunes
soldats dennont donc de terminer Leur for-
mation militaire . Ils vonl procéder aux tra-
vaux de licenciement, puis après un congé
de quelques jours bien méri tes, ils iront re-
joindre leurs unités d'incorporaiion mobilisée?
actuellement .

Conférence militaire aux Mayens
de Sion

Le capitaine Voirol parlerà de notre pays
Il esi nécessaire, aujourd'hui p'us que ja-

mais, qu 'une entière communaUté de- vues
existe entre l'armée et la population civile..

Le pays dori connaitie la teission présente
de notre armée.

El, l'armée doit sentir qu'elle est appuyée
dans l'accomplissemen't de sa làche par te
front uni de l'arrière-

En vue de favoriser ce contact nécessaire
entre l'armée et la population, une conféren-
ce publique ' a été organisée aux Mayens de
Sion. Le capitaine-aumònier Edgar ¦ Voirol y
parlerà du Valais, de sa grandeur et des
conditions de sa durée.

La conférence aura lieu samedi 10 aoQt
1910 sur la place de la Chapelle d' en-haut.

Elle commencera à 17 heures précises.
Nous invilons instamment la popu'alion de

la région '¦¦ des Mayens de Sion à assister eri
foule à cette importante manifestation.

Une industrie valaisanne
« intéressante

Au début 'de seplembre common cenoni, à
Sten, des cours de lissage-

Chaque personne, pourra ainsi , après quel-
ques lecons, tisser sa toi le à domicile. Les mo-
dèles que nous avons pu admirer nous en-
gagent à encourager vivement de prendre part
a ce cours, si intéressant pour une femme.
Avoir de la belle .et bornie toile de ménage
inusable, comme celle quo fabiiquaient nos
grand'mères, 011 dans un cadre plus restreint
do beaux ouvrages bautement décoralifs, voi-
là de quoi tenter nos Penèlope mode mes.
• Le bureau du Journal renseignerà volon-
tiers Los personnes désirant de plus aniples
détajLs à ce sujet. :

LE TtMPS
A près la Torte pluie de lundi soir, le ba-

romètre remonle et le temps beau et chanci
parali se rélablir. .. jusqu'à un nouvel orage.

A Sion , hfer après-midi -{-23 à l'ombre. Co
matin à. 6..ri. -frl6.¦• 1 1 '  "'.M -i '¦  :¦ ¦ ¦

¦ ¦ DANS LES SOCIÉTÉS ¦ ¦
Cho?ur mixte de la cathédrale. — Jeudi, a

10 h. , enterrement du Bd chanoine Brid y, Le
Choeur mixte chante.

: .h( . • 
¦

Monsieur le Révérend Chanoine
Germain Bridy
decèdè à Sion, te 5 aoùt 1910, dans sa 82e
année, muni des secours de nolre salute BeT
rigion. . — . t . ..

L'ensevelissement aura lieu, à Sion , le jeu-
di. 8 aoùt 1940, à 10 heures.

PBIEZ POUR LUI

Aux amis des Missions
Récemment, Mgr Marlin , Pére Blanc , pfé-

fet apostolique de Fort-Jameson, mission très
nombreuse, écrivàit a la Sodali'.é de St-Pierre
Claver les lignes suivantes, doni i'angoisse
laconicpie et la supplication confiante tou-
ch eronl plus que des commentaires: « : Je
viens solliciter votre générosilé dans notre
del resse. Le bon Dieu a, sans doute, jugé qua
nolre pauvreté n 'est pas assez grande. Il nous
a envoy é une épreuve supplementari e paro la
foudre , qui a réduit à néant notre chapelle
el. tout ce qu 'elle contenait. Cad res, porles,
fenètres , aulete, meubles, orneiiients, vases
sacre?, sainles Hoslies, tout a "ere la proie
ctes flammes; mème les pierres d' autel ont
élé calcinées. Celle mission compie plus de
7000 diretteli?. Nous voici clone •comme' 1 de
saiul homme Job. Le bon Dieu lui a tesli lué
ensuite le doublé cle ce qu 'il avait perdu.
Non? n 'en demandons pas autant. Aptei avoir
fai l  un acte de résignation à la divine volon-
té , je m 'ari resse en toule confiance aux amis
des missions, instrunienfs bèute de la Pro-
videnoe. Je lui demando tesiamo e t de nous
fournir , par eux , 111 secours pour remp lacer
toni co qui a élé détruil .» ' - ' '

Le? dons, mème les plus moJestes , pour
Mgr Marlin , seront recus avec g andò recon-
naissance , par la Sodalilé de Sl-l 'ie re C over,
chèque postai , Fribourg, N II a 216 . La cha-
rilé au dedans et au dehors altirera sur no-
lro olière patrie les gràces de p.é 0 vaiteli
el. de réiiovation qu 'elle imp loro de la divine
miseri corde- •

; I 1 ' . ì



Émissions de Sortene
Jeudi 8 aoùt

7,00 Emission eommune. 12.29 Signal ho-
raire- 12.30 Gramo-concert . 12.45 Informa-
tions- 12.55 Suite du gramo-concert. 16.59 Si-
gnal horaire- 17.00 Emission eommune. 18
h. La pèche sur le lac. 18.15 Pièces pour pia-
no. 18.40 Les jardins. 18.55 CommuniealLons
diverses. 19.10 Le ,re1our. 19.30 Les Maì-
tres de la valse. 19.50 Informations. 20.00
Quel ques chansons, par Jean Nello. 20.15 Soli
de saxophone. 20.30 Echos de Festival : Ge-
nève chante. Musique d'Emile Jaques-Dalcro-
ze. 22.20 Infonnatìons.

Vendredi 9 aoùt
7,00 Informations. 11.00 Emission eommu-

ne. 12.29 Signal horaire. 12.30 Gramo-con-
ceri. 12.45 Informations. 12.55 Suite du gra-
mo-con cert. 16,59 Signal horaire. 17.00 E-
mission eommune. 18.00 La chronique d'Al-
bert. Rheinwald. 18.15 Musique légère. 18.35
Les rinq minutes du football suisse. 18.40
Prenons la route... 18.55 Communications di-
verses. 19,00 Intermède vocali 19.15 Micro-
Magazine. J9.50 Informations. 20.00 Chez
nos soldats. 20.30 L'amour oasqué. 21.20 So-
nate en sol mineur. 21.50 Les beaux enregis-
trements. 22.20 Informations.

STATISTIQUES MEDICALE»
INTÉRESSANT LE VALAIS
Voici. d'après tes derniers numéros (28-30

des 13-27 juillet 1940) du Bulletin du Service
federai de l'hygiène publique, les renseigne-
ments pouvant intéresser notre canton:

En mars 1940, il y a eu, en Valais, 193
décès, dont 18 de moins d'un an, et 43 pas
classes. (9 accidente, 3 suicides, 6 malad . org.
urin., vénér., 25 malad. org., respirai., dont
18 pneumonie, 5 malad . org. digest., 1 enterite
infante 14 art. sclerose, 28 malad. cceur, 5
malad . syst. nerv., 15 tumeurs, dont 13 can-
cér., 18 tubercul., dont 11 pulmon., Il grip-
pe, 2 senili té, 4 débilité congén.)

Les maladies transmissibles nòtifiées du-
ranl ce temps sont: 8 tuberculose, dont 1 à
Ch alate, 1 à "Saxon, 1 à Sion, 1 à Lens, 1 à
Loèche, 1 à Sierre, 1 à St-Germain, 1 à
Bratsch. 3 rougeole, • 2 à -Ardon, 1 à Con-
they-Place.

En avril 1940, il y a eu 176 décès, dont 20
de moins d'un an et 41 pas classes (5 acci-
dente, 1 suicide, 6 malad. syst. nerv., 1 entér.
intani. 12 art. sclerose; 23 malad . cceur, 10
malad . syst. nerv., 14 tumeurs dont 12 can-
cér., 11 tubercul. dont 6 pulmon., 1 fièvre
puérpéràte, 15 grippe, 8 sénilité, 5 débilité
oongénit. A. Gh.

Acheter est devenu un devoir national

\ ISABELLE RIVIERE
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Mais, .dès que Michel est absent, elle re
trouve cette soif incornine qui lui dévore l'à
me.

L'après-midi, Sylvain arrivé vers deux heu-
res. un peu avant que Michel ne parte. Pres-
que toujours, il reste avec elle jusqu'au mo-
ment d'aller à son journal. Parfois, il l'emmè-
ne dsiter une exposition, entendre une pièce
anglaise, voir les nouveaux oiseaux du 'Jar-
din d'Acclimatation — rarement, car ce qu'
elle goùte sans Michel, mème si lui n'y eùt
pas pris grand intérèt , lui semble vote à leur
amour. Le plus souvent, elle l'écoute, dans
te petit bureau, lui raconter ce qu 'il a fai t ,
ce qu 'il a vu, ce qu'il a pensé, ce qu 'il a
écrit depuis la velile... mille histoires imper-
cepii bles et ravissanles.

Mais , sous la gaieté douce, elle sent oette
petite angoisse, sceur de la sienne, qui main-
tenanl ne le quitte jamais. Elle le voit sans
qu'il le dise cherche r aussi, souffrir aussi
d'ètre au monde et de ne pas savoir pour-
quoi , de ne pas savoir pour qui. Lui pense
encore que ce qui lui manque, c'est de n'a-
voir pas trouve « sia » femme, celle qui a été
faile pour lui oomme il a été fait pour elle.
Mais A gathe, qui a era si longtemps que c'é-
tait pour Michel qu'elle était au monde, et
sans autre làche que de lui donner sa de,
sait maintenant — sans discerner d'où lui est
venue cette srienoe — que ce n'est pas pour

Le XIe 3ieole
(Correspondance particulière)

Je devrais intriuler cet arride : Tout era-
quel Mais , comme j'essaie ici de dèci ire une
epoque, je préfère la nonimer au début afin
de mieux faire remarquer laquelle.

Le XXe siede est, tout naturel lement celili
qui dent après le XlXe, dans le monde des
idées, comme dans le monde des affai;e?.

Au XlXe siede, il y a eu beaucoup de
grands savants. Confiants dans leur force, ils
ont voulu donner le bonheur au monde. «Al-
lons plus dte, ont-ils dit; ce sera déjà un
grand pas de fait.»

Et je ne sais quelles machines infornai es
sont sorties de leurs mains magiques. On ne
marebait plus, on roulait. Aujourd'hui , on
route peut-ètre moins, mais on vote, on vo-
te plus vite que Toiseau.

Ces machines conduisent au but quand
elles ne conduisent pas à la mort.

Supprimons les distances et Ton pourra
s'entretenir avec tout le monde sans sortir
de chez soi.

C'est la télédiffusion, avec un tas de je
ne sais quoi, rapprochant les hommes, si
près les uns des autres, qu'ils se touchent
malgré l'espace- En dépit de cela, on respire
un air fade qui vous prend à La gorge et
lui fait plus de mal que le rhume.

Perfectionnons les engins : la production se-
ra triplée, centuplée, et l'on pourra donner du
pain à tout le monde.

De par la volonté humaine, cela s'est fari.
Mais , malgré 'la perfection des engins et la
production intensive, des millions d'hommes
niieuren l de faim, tandis quo quanlité de den-
rées alimeiitaires restent perdues.

On pourrait croire que tes hommes vont
plus vite pour arriver plus vite à la mort.
Ils so rapprochent pour mieux se dévorer,
ils ramassent pour s'apauvrir.

Mais, le XlXe est mort. Le XXe a pris sa
place- On le nomine, avec raison, le siede
du niodeniisme, car il diffère du precèdete.

Un grand mot à l'ordre du jour : Républi-
que- La République est un pay s indépendant,
gouverné par le citoyen. Tout enfant venant
au monde est un citoyen. Egalité, fraternité,
justice ! (peut-ètre) . On sacrif ie tout pour la
république-

Lo XXe siècle a suid le XlXe dans sa cour-
se folle vers le bonheur. Mais voici que,
toni à coup, la direction de la machine a été
faussée, les freins ont sauté. Resultai: l'em-
bardée dans le dde.

Les resultai?? TJouze millions de morts, au-
tant d' estropiés, six millions de veuves et
d'orphelhis. Tout cela en quatre ans: 1914-
1918.

Gravement blessée, La inachine mondiale
s'est relevée en dtesse et est reparti© én
vitesse.- Pas étonnant, nous vivons au siècle
de La vitesse-

LA GUERRE AÉRIENNE

Des appareils de La R. A. F. photographiés au moment où ils quittent l'Ang leterre, pour
un raid de bombardement sur l'Allemagne.

Michel seul. 'Leur union, certes, était vo'ulue
et nécessaire, mais elle n'est pas suffisanle;
elle ne clòt point la recherche, elle l'ouvre;
elle est un pas vers la vérité, mais la vérité
demeure tout entière à déoouvrir.

Elle non plus ne dit rien à son frère de ces
choses; il lui semblerait trahir Michel en a-
vouant qu'il ne lui suffit pas- Mais l'acoord "do
leurs àmes est trop subtil pour quo Syl-
vain ne sente pas, lui aussi, dans un silence,
dans une petite parole un peu trop douce, pas-
ser une inquiétude, un appel douloureux qu'il
reconnaìt, comme te pècheur devine , au href
sriìage d'ombre qui traverse l'eau lumitneu-
se, te poisson qui le fuit.

El Sy lvain setoline et s'attriste : il a pres-
que autant besoin du bonheur d'A gathe quo
du sien propre — et s'il manque quelque
chose à oes deux qui soni entrés purs dans
le plus bel amour, que reste-t-il au mond e
qui vaille la peine de vivrò?... Mais, n'est-
ce pas, cette peine secréto de sa pelile soeur ,
c'est seulement la crainte de ne pas avoir
d'enfant? Combien y a-t-il donc de temps
qu 'ils sont mariés... six mais, huit mois ? —
cesi encore hien court ! Cependant, avant leur
mariage, ils parlaient sans cesse de Leurs
enfants à venir, on choisissait des noms, on
imaginait des histoires; maintenant c'est com-
me s'il y avait là quelque secret doulou-
reux à quoi ils craignent de tou cher, et Sy l-
vain n'ose plus regarder Jes bébés dans la
rue quand il est avec Agathe, de peur (l'a-
voir l'air de poser une question.

Non , il n 'y a pas d'autre secret que la
frayeu r où son t les deux petite époux cpi'il
ne leur soit point donne d'enfant — frayeur
si grande qu 'elle reste muette; mais, quand
un indiscret risque une allusdon : « Mon Dieu,
pense chacun (et ri avance d'un pas com-

me pour couvrir l'autre), La brute, il va lui
faire mal ! »

Lorsque Sylvain est parti, que Jeaniiet te
Bruche n 'est pas venne disperser les réfle-
xions graves, de son vif et dròie et mor-
dant havardage , quand Agathe a copie une
page pour Michel , racoommodé une parie de
chaussettes, brode deux fleurs , parfois écrit
une polite lettre à tante Louise ou à Boubou,
que sont ces menues besognes pour l'appetii
qu 'elle a de servir? Comment supportera-t-
elle de vivre s'il ne lui est j amais rien deman-
de de plus imporiant? La pensée l'accable de
ces jours qui passoni, qui ne reviendront ja-
mais , et qui ont été utile? à quoi, à qui?

Michel a voulu qu'elle renonce au profes-
serai quand ils se sont fiancés: « Un homme
dori ètre capable de nouirir sa femme », di-
sail-il. Est-co là toute La question? Si vrai-
meni, il y a ce malheur sur eux qu'ils n'aient
pas d' enfan t, elle aurait eu, du moins, son
travail pour remplir les heures vides ! Son
esprit n 'eùt pas élé ainsi désoccupé, libre do
revenir sans cesse à ces mèmes questiona
épuisantes. Il leur resterai t à tous les deux le
temps de s'aimer, mais peut-ètre pas de tant
se tourmenter du sens de leur de... Il y a des
gens complètement absorbés dans leurs 6c-
cupalions , qui arrivonl, rie besogno en bi-
sogne , jusqu 'au bout de leur existence "sans
s'ètre j amais demande pouiquo i ils exislenl.
Ite onl connu , du moins, une espèce de paix.

Mais une nausee lui vient de cette paix-
là. C'est esquiver la vie , c'est lui man quer,
c'est la trahir, que de Tenvelopper si hien
de travail ou eie plaisir qu 'on réussisse à l'a-
valer sans la sentir passer, cornine si c'était
une purgo à prendre entre deux lasses de ca-
fé noir ou deux cuillerées de oonfitures . La
vie est quelque criose de beau, n'est-ce pas,

mon Dieu, on n'a pas le droit de Teseamoler?
Il faut qu'elle soit quelque chose die beau ;
tant qu'on la voit vaine et laide, c'est qu'on
n'a pas compite ce qu'elle est. Agathe veut
dvre, elle veut sentir qu'elle vii, elle yeut
comprendre pourquoi elle vii.

D'ailleurs, à moins de dvre oomme une
bète , ou de s'enfermer dans une idée fixe,
esl-ce qu'on réussit à étouffer les questions?..
Michel a beau redoubler de travail, elle con-
nari son 'tourment à ce « débattement » mè-
me, el que l'angoisse de leur ignorance de-
vient peu à peu la ' plus forte, plus forte que
le travai l, plus forte que l'amour et le bon-
heur... Qu'est-ce que c'est donc que le hon-
heu r, mon Dieu, puisque nous l'avons et que
nous ne sommes pas heureux ?

...<: Nous ne sommes pas heureux! » Elle
fremii devant cet aveu qu'elle dent d'oser se
faire pour la première fois. Son coeur bon-
clit vers Michel, elle lui demande pardon, elle
n 'est pas loin de se juger un monstre. Pas
heureuse avec toi, mon ami, mon amour,
mon hien unique!...

Mais , toi non plus, tu n'es pas heureux
avec moi... Seulement, toi, tu ne croyais pas
au bonheur, c'est moi qui fai force d' y croi-
re. Je te l'ai promis, tu Tas attendu de moi,
et je ne te l'ai pas donne...

Elle va chercher, au fond de la bibhothè-
qne, l'enorme liasse fle leurs lettres de fian-
cailles. Voici la première, après l'aveu de
la rue de l'Odèo n, cette grande lettre folle,
ce cri , cette passion , cet appel déchirant du
fond d'un désespoir immobile et accepté :

« .Songe que tu m'es tout, disait-il , que
j' ai mis en toi ma seule attente, quo je ne
souhaì te rien , que toi, alors que tous les au-
tres espèrent te bonheur. Crois-tu que ce soit
te bonheur que je te demande? Non, mais la

paix, mais Tapaisement de tes petits 'doigls
frais sur mes yeux, et la douceur de ne pas
me sentir absolument perdu- Nous avons bien
autre chose à faire que d'ètre heureux! le
ne désire que la nuit de tes cheveux, pour ne
plus y voir et me caclier.»

Et peu à peu, elle avait réussi à lui persua-
der qu'ils seraient heureux, parce que le bon-
heur pour lui, c'était elle, comme pour elle,
c'était lui.

«. Mon àme aimée, écrivait-il quelcpres
mois plus tard , je ne peux cesser de penser
à une chose que tu as dite une fois : « que
la vie est terriblement belle !» Ma chérie , ce
deux désespoir, qui a été tout moi-mème ju s-
qu 'à toi, était si enfoncé dans mori ètre que
je deus de penser pour la première fois, que
ce que tu disais pourrait ètre vrai. Ma ché-
rie, tu sais que ce n'est pas par esperi w
bonheur que je fai aimée, mais par ìOTCB ,
parce que je ne pouvais pas me débarrasser
de toi, fenlever d'avec moi. Mais, mon àme)
voici que sans l'avoir cherche, il me sem-
ble, à certains moments, que le bonheur me
vieni- Ma chérie, j 'ose à peine le dire, tant
cela me paraìt encore invraisemblable.. . u
mon àme, je songe a Pentente admirable que
sera notre de. Malgré tous mes doutes et tou-
tes mes méfiances, je crois que tu mie sauve-
ras- Tu sais comme je suis multiple et frag*
meritai re, comme je suis changeant et tou
embarrassé d'indécisions spirituelles, mais r
y a des moments où ton image fait en m°!
une unite terrible, où il n'y a plus que W'
de dvante, où je ne suis plus tout entier qu
toi. Tu. es de venue la vie de ma vie, tu sua»
à toul nìoi-mème, tu es ma raison d'ètre e
je suis heureux, et je aerai heureux pour
seule raison que tu seras àvec moi.»

(A suivrej

r. 825.000 de Bois

Pour me faire mieux comprendre, je vais
parler autrement:

A près te cataclisme, les hommes ont vou-
lu élever l'édifice mondial sur des bases
nouvelles. Formidable Tour de Babel, édifiée
par l'orgueil, aidé de la science moderne.
Mais , voici, qu'apiès ving t ans, tout craque,
tout brulé, tout sante dans cet edifico ina-
chevé. Tout entier, il croule.

Pourquoi? Parce que les liommes ont bàli
sur la matière- Or, si solide qu'elle parais-
se, la matière pourri t un jour ou l'autre. Ceci
determino également les causes du premier
cataclisme. Mais comment, déjà ?

Regardons enoore-
Ceux qui veulent gouverner le monde, et

le gouvernen t effectivement, sur plusieurs
points , dteent:

L'enfant appartieni à l'Etat. C'est lui qui
lui donne l'inslruction nécessaire- Instructioit
moderne, libre des « préjug és anciens, "édu-
cation morale et principes religieux ».

Ainsi livré à lui-mème, L'homme devient
esclave des attraits de la pauvre nature hu-
maine- Faut-il s'étonner , dès lors, qu'il cher-
che à bien vi vre, sans souds, en pensant quo
tout ce qui lui est nécessaire lui appartieni
sans avoir besoin de l'acquérir honnètement.

Resultai: plus de sécurité. Voilà pour le
ferrate indidduel-

fa suivrei)

OUVHIER !
voilà le sort que te réserve le communisme I

Ouvrier! Une fois enoore on veut te trom-
per ; une fois de plus des agitateurs sT'appro-
chent de toi, essayant de te convaincie que
ton existence est intolérable et indigno de
loi. Ils te flattent, te font des promesses
fallacieuses, exploiten t les difficullés que,
oomme tous les autres Suisses, tu renconìres
sur la route.

Parce que la guerre a bouleversé l'Europe ,
parce qu'elle a rendu l'existence plus dure,
ces agitateurs essaient de te faire croire que
ce bouleversement et cette dureté peuvent
ótre imputés à nos autorités fédérales et
cantonales, à nos institutions, au commande-
ment de notre armée, mème à nos traditions ,
aux patrons, à l'incurie qui regnerai! parmi
ceux qui ont la lourde mission do guider la
barque suisse au travers des écueils semés
par la guerre.

Ils vont plus loin encore, ces serviteurs
du Komintern ; ils te proposent de fai re de
notre patrie un Etat sodélique. Ils voud raient
que fu arraches la croix de notre drapeau.
Us t'affirment que si la Suisse devenait com-
muniste , tu gagnerais plus facitement ta de,
tu dvrais plus heureux et plus largemont.
Ils mententi Une preuve ? En voici une. C'est
ce qu'a raconté un ouvrier polonais qui , a-
vec quel ques camaiades , se rendit en URSS
pour y trouver du travail après l'occupation
de la Pologne orientale par les Sodets. C'est
un journal de gauch e, le « Courrier Socia-
liste » qui, en mai dernier, a publié ce témoi-
gnage-

Ce malheureux raconte l'existence piboya-
ble qu 'il dut mener dans la ville de Minck :

«Au bout de quelque tempsje constatate que
mal gré mon travailje mènerais une vie misé-
rable sans jamais manger à ma faim. Les prix
à Minsk étaient plus élevés qu'au sovkhose.
Le dìner , compose d'une soupe avec un mor-
ceau de dande me coùtait 5 roubles. Il ne
me restali donc que 2 roubles de mon sa-
lario quotidien et il ne faut pas oublier l'exis-
tence du sixième jour, j our de repos, donc
jour sans salaire. Tout compie fait , et mon
dìner consommé, il me restait un rouble par

jour. Que pouvai?-je en faire? Voici que ques
pri x en vigueur à Minsk: 1 kg. de pain (il y
a 5 quali lés de pain du noir au blanc), coùte
fr. 2,40, 2.— , 1,70, 1,50 r., 1 r.; la dande
7 roubles le kg; 1 oeuf ooùte 1 rouble. La
viande et le pain sont les seuls produits
qu 'on peut obtenir sans difficulté ainsi cpie
la vodka, dont tes ouvriers font une gran-
de consommation. Le beurre, te sucre, le
lari, apparttennent à la catégorie des pro-
duits dénommés « déficitaires ». Si vous me
ctemandez le prix de ces produits, je ne sali-
rete vous répondre, car pendant les 4 se-
maines passées à Minsk, je n'ai pas eu "l' oc-
casion d'en consommer.

v Dans le courant de décembre, les Auto-
rités ont « livré » du sucre à 2 reprises et du
beurre une seule fois. « Livrer » est une fa-
con de parler — ni moi-mème, ni les di-
zaines de mriliers d'autres ouvriers n'ont pu
en acheter. Devant tes quelques magasins qui
en vendaient, les queues atteignaient des lon-
gueur? de plusieurs centaines de mètres- La
populatio n était saisie d'une agitalion fébrile:
« Le beurre est arrivé ! » Tout le monde tì'a-
gitait comme pour un incendio- Mais cet in-
cendie-là était rapidement eterni, car très vite
il n'en restait plus rien... »

Ce douloureux témoignage n'est-il point con-
vaincant? Ouvrier! Notre patrie a été épargnée
par te guerre et si nous comparons notre sort
à celui des millions de malheureux quo les
hostirilés ont arraché à leurs foyers, nous
constatons qu'il est ririiniment enviable- Le
communisme entend 'nous 'faire subir un soit
aussi terrible- A nous de déjouer ses plans,
à toi de l'expulser, une fois pour toutes, dés
porte? de l'usine.
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VOS I/APRIMÉS SONT LE REFLEX

DE VOTRE RAISON SOCIALE
A MAISON DOUTEUSE IMPR1MÉS DOUTEUX !




